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Veillée moderne
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L’Endroit
 présentation  

L’Endroit, 
un collectif d’artistes

Stéphanie Vuignier / compagnie La 
Caravane de l’Etrange, Stéphane 
Buisson / compagnie Trafic et Philippe 
Vuillermet / iXcompagnie, ont disposé 
de 2014 à 2019 d’un espace de travail 
au sein du CHS de la Savoie. Ce lieu 
intermédiaire, a contribué au 
développement et a soutenu les 
initiatives des 3 artistes associés, 
acteurs de la diversité culturelle. 

Fin 2019, le collectif a déménagé dans 
le nouveau Malraux : il gère un lieu de 
fabrique artistique agrandi, toujours 
ouvert à de nombreuses équipes, et 
co-pilote avec Malraux scène nationale 
le tiers-lieu culturel La Base. 
Parallèlement, le collectif poursuit ses 
projets de création et de résidences de 
territoire.

Fin 2020, le collectif s’agrandit avec 
l’arrivée de 4 autres artistes : Marion 
Lucas (chorégraphe, interprète 
danseuse), Valérie Cachat 
(plasticienne), Jérémy Chartier 
(musicien, éclairagiste) et Marc 
Chalosse (musicien et compositeur).

La croisée de ces univers artistiques 
permet une plus grande inventivité dans 
les propositions. 

La mutualisation des compétences 
facilite l’adresse à un public plus 
diversifié :
— croisements artistiques (univers, 

langages et esthétiques), autour 
d’écritures contemporaines,

— pluridisciplinarité : théâtre, danse, 
art graphique, vidéo, photo…

— richesse des esthétiques 
proposées,

— une capacité à fédérer tout type de 
public : impliquer, faire participer, 
susciter l’interaction, rassembler 
dans une même compréhension, 
sensibiliser… 

— de solides expériences : création de 
spectacles vivants, d’événements, 
mais aussi développement d’une 
pédagogie spécifique et d’outils de 
transmission à destination des 
publics fragilisés ou éloignés, socle 
d’une expérience artistique 
reconnue par les professionnels 
non seulement culturels mais aussi 
de les secteurs de la santé et du 
social.
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L’Endroit
 création

 contexte

Depuis 2020, nous, Stéphanie, Philippe 
et Stéphane, artistes du collectif 
chambérien L’Endroit, avons sillonné 
le Cœur de Tarentaise, questionnant 
des habitants•es sur le rapport qu’ils 
entretiennent avec ce territoire aux 
multiples visages. Bien que notre travail 
ait été maintes fois interrompu par la 
crise sanitaire et que tous les rendez-
vous prévus n’aient pu avoir lieu, c’est 
près de 130 personnes que nous avons 
rencontrées et souvent autour d’un 
repas partagé. 
Ces paroles récoltées ont été confiées 
à l’auteur chambérien Bruno Heckmann 
qui nous a livré un récit à la langue 
aiguisée dont nous nous sommes 
emparés pour le donner à voir et à 
entendre dans un dispositif scénique 
qui nous ressemble. 
Le musicien Marc Chalosse nous 
accompagne dans cette proposition. 
 
Une Veillée Moderne où pas un mot n’a 
été inventé.
Un spectacle qui parle de vous, de nous.

Un point de vue, une 
façon de regarder 

son territoire 
autrement.

Un spectacle qui 
évoque l’avant, qui 

parle de maintenant 
et qui s’interroge 

sur l’après. 
Des paroles 

d’enfants, 
d’adolescent•es, 

d’adultes. 
Des mots drôles,  

des mots tendres, 
des mots vrais, 

parfois des mots 
durs pour dire les 

différences,  
les rêves,  

les inégalités, 
les plus et les 

moins. 
Ce n’est pas la 

vérité.  
C’est une vérité.

Auteur
Bruno Heckmann 
Mise en scène, interprétation, 
captations sonores
Stéphanie Vuignier,  
Stéphane Buisson,  
Philippe Vuillermet

Musique
Marc Chalosse

Vidéo
Philippe Vuillermet

Régie son et vidéo
Jérémy Chartier

Costumes, décors 
Mélie Gauthier,  
Bernadette Vuillermet

Merci aux 130 participant•es, aux 
élu•es et technicien•nes de Cœur de 
Tarentaise, aux services techniques 
de Moûtiers, Hautecour,  
St-Jean-de-Belleville, Villarlurin, 
Notre-Dame-du-Pré, Salin-les-
Thermes

veillée 
moderne

Le collectif d’artistes L’Endroit, 
composé de Stéphanie Vuignier, 
Stéphane Buisson et Philippe 
Vuillermet a été retenu pour mener un 
projet artistique de territoire sur la 
communauté de communes Cœur de 
Tarentaire.
La thématique retenue “collecte 
d’histoires anciennes et récentes, 
récits de vie” raisonne avec des 
œuvres du répertoire des 3 artistes.

Ce projet s’articule en 5 volets :
Veillée moderne, Traverser les 
espaces, Scènes #2, Fable 
contemporaine et le Journal de 
Grosse Patate.
Découvrons un territoire, partons à la 
rencontre des gens, écoutons ce 
qu’ils ont à dire et, à partir de cette 
collecte, créons des formes et 
donnons à voir une vision poétique, 
artistique de ces espaces et de leurs 
habitants.

Tournée 2021
Hautecour

ven 28 mai 2021 • 18h & 19h30  
Moûtiers

sam 29 mai 2021 • 18h & 19h30
St-Jean-de-Belleville

dim 30 mai 2021 • 18h & 19h30 
Salins-Fontaine

jeu 30 sept 2021 • 18h30  
Villarlurin

ven 1er oct 2021 • 18h30 
Notre-Dame-du-Pré

sam 2 oct 2021 • 18h30

————  SON [A] —————
Quand on y pense, le confine-
ment, c’est un peu comme les 
hivers d’autrefois. Les hivers 
d’avant le ski et les touristes, 
les hivers d’avant la télé et 
les voitures, quand on était 
enfermé chez nous, sans trop 
pouvoir sortir. Ce n’est pas que 
j’avais pas le droit de mettre le 
nez dehors, c’est que j’en n’avais 
pas tellement envie. La neige et 
le froid, dans les montagnes, ça 
me poussait à m’auto-confiner 
tout seul comme un grand. 
C’était comme une sorte de 
virus qui se répandait partout : 
en haut et en bas, dans la 
montagne et dans la vallée, à 
l’adret et à l’envers. La neige 
et le froid, ça mettait de la 
distanciation physique avec 
le reste du monde. J’allais 
à l’école, j’allais travailler à 
l’usine, je m’occupais des 
bêtes, et puis c’est tout. Pas 
besoin de couvre-feu : quand 
l’hiver arrivait, hop tu rentrais 
directement t’enfermer chez 
toi, au chaud. Enfin, plus ou 
moins au chaud.
Alors le soir, manière de 
s’occuper, on se retrouvait 
pour la veillée, en famille 
ou entre voisins. On était 
là, autour du poêle. On était 
bien. On discutait, il n’y avait 
ni Instagram, ni Facebook, 
ni WhatsApp, ni Netflix, 
ni Playstation, il n’y avait 
pas cette multitude d’écrans 
individualisés qui nous isolent 
les uns des autres, physique-
ment proches et pourtant si 
éloignés, chacun plongé dans 
son petit monde virtuel. Y avait 
rien - rien que nous. 
Ça devait être horrible. Mais 
non, c’était pas horrible. Pas du 
tout. C’est bien de parler avec 
des gens. Je veux dire parler 
de vive voix. Parler, discuter, 
échanger, avec des autres, pour 
de vrai. Même confinés par 
l’hiver et la neige et le froid, 
on n’était jamais seuls. La 
solitude, j’ai l’impression, c’est 
une maladie de maintenant. 
Une maladie planétaire. 
C’est pire que la COVID, la 
solitude. Y a jamais eu autant 
de monde sur cette terre, et 
y a jamais eu autant de gens 
seuls. C’est bizarre quand on 
y pense non ?
Alors, vu qu’on est tous 
ensemble ce soir, on va se 
faire une petite veillée ? On va 
se faire une petite veillée, là, 
tous ensemble mélangés, les 
jeunes et les vieux, les qui sont 
au début de leur vie et les qui 
touchent à la fin, les qui sont 
nés ici et les qui sont arrivés en 
cours de route, les qui vivent 
en bas et les qui vivent en 
haut. On va se faire une petite 
veillée, tous ensemble, et tout le 
monde est le bienvenu, et tout 
le monde a le droit à la parole, 
quel que soit son âge, quelle 
que soit son origine. Tout le 
monde, oui, même ceux qui 
viennent de Maurienne. 
 
- 
Bon d’accord, mais de quoi on 

cause ? 
 
- 
De la Tarentaise ? 
 
- 
Enfin, du Cœur de 
Tarentaise. De Moûtiers 
et de Fontaine-le-Puits, de 
Salins et de Saint-Martin 
[MUSIQUE], de Hautecour 
et de Saint-Jean-de-Belleville, 
de Saint-Marcel-Plomblière, 
de Notre-Dame-du-Pré, de 
Villarlurin, de Praranger. Bref, 
si on parlait de toi, de vous, de 
moi, de nous, quoi !

————  MUSIQUE 
—————

1. Abrégé d’anthropo-
logie tarine
Parler de nous. Mais qui c’est 
nous ? Autrement dit, c’est quoi 
un  habitant de la Tarentaise, 
c’est quoi un Tarin ? 
 
Milieu naturel
 
- 
La montagne est partout en 
Tarentaise. Ici, j’ouvre un volet, 
je me cogne à la montagne. 
Les montagnes sont belles 
et sauvages, je les aime 
passionnément, même avec 
des pylônes. De nombreuses 
légendes entourent la naissance 
de ces montagnes. Voici ce 
que nous racontent nos petits 
Tarins dans leurs écoles. 
————  VOIX [C] 
—————
 
- 
Montagne = pente
 
- 
On ne peut pas comprendre 
les habitants de Tarentaise 
sans analyser leur rapport à la 
pente. Je monte ou descends, 
mais je ne marche jamais droit. 
————  VOIX [D] 
—————
 
- 
Caractères
 
- 
Evidemment nos gênes portent 
la mémoire des conditions 
de vie difficiles des temps 
passés. Je suis souvent perçu 
comme rustique, dur au mal, 
taiseux et méfiant, voir un 
peu borné. On dit que je me 
méfie des étrangers, sauf quand 
ils sont russes ou anglais. 
[Personnellement, je trouve ça 
un peu réducteur]. Je sais faire 
preuve de sociabilité, surtout 
avec mes congénères, qui ont 
au minimum vingt générations 
d’ancêtres au cimetière du 
coin. Entre nous, on se sent en 
confiance. 
On nous a rapporté qu’il 
n’est pas rare de voir, l’hiver, 
des autochtones portant des 
gros pulls tout moches se 
réunir dans un chalet pour 
manger de la raclette en buvant 

du vin blanc.
 
- 
Sport favori
 
- 
Je suis un chasseur redoutable. 
Mes proies favorites sont 
l’Anglais et le Russe. Je les 
attire grâce à la neige. Ce qui 
est étonnant, c’est que l’Anglais 
et le Russe se laissent faire. 
On dirait qu’ils sont contents 
de se faire tondre. La preuve, 
ils reviennent chaque année. 
C’est un fascinant mystère de la 
nature. 
 
- 
Divinité vénérée
 
- 
Je suis monothéiste. Je ne 
crois qu’en un seul Dieu : le 
Dieu-Saison. Lui, le Sauveur, 
le Tout-Puissant, le Grand 
Architecte, le Souverain 
Eternel. Car la Saison apporte 
la prospérité. Je suis courageux 
mais je ne crains qu’une chose 
: que le Dieu-Saison un jour 
disparaisse. Voilà pourquoi, 
chaque année, à l’approche de 
l’hiver, avec les habitants de la 
vallée nous faisons de grandes 
incantations collectives : 
[Pourvu qu’il neige, pourvu 
qu’il neige, pourvu qu’il 
neige ] !
 
- 
Et ça marche ? 
 
- 
Chaque samedi, des hordes 
de touristes agglutinés dans 
des bagnoles venues souvent 
de très loin grimpent dans la 
montagne. Il y en a tellement 
qu’ils ont du mal à avancer ! 
Pour nous, c’est le signal : 
tout d’un coup, tout le monde 
se met à chasser comme des 
forcenés, dans les hôtels, les 
restaurants, les magasins, sur 
les pistes, sur les remontées 
mécaniques : tout le monde 
chasse. Une gigantesque chasse 
à courre. Taïaut ! Taïaut ! Et 
puis, à la fin de la Saison, 
d’un coup, tout s’arrête. Les 
derniers touristes partis, nous 
nous retrouvons seuls, ente 
nous. Après ces mois intenses, 
nous pouvons respirer à 
nouveau. Souffler. Revivre. Se 
réapproprier notre territoire. 
Et puis, l’année suivante, ça 
recommence. Un perpétuel 
recommencement, un cycle 
sans fin. Ça ne s’arrête jamais, 
et tout le monde espère que ça 
ne s’arrêtera jamais. 
 
- 
Des ennemis ?
 
- 
Des ennemis [non], 
disons plutôt des rivaux. 
Je suis en rivalité avec une 
population voisine, tout aussi 
sauvage, voire davantage : le 
Mauriennais… [mais nous 
n’allons pas nous attarder sur 
ce sujet… ]
 

- 
Espèce menacée 
 
- 
Depuis l’apparition du 
Dieu-Saison, beaucoup d’étran-
gers sont venus s’installer dans 
le pays. Par étranger, il faut 
entendre des personnes nées 
au-delà d’Esserts-Blay. Ils ont 
peuplé les villages. Il y en a 
même qui se sont accouplés 
avec des autochtones, donnant 
naissance à une sous-espèce 
hybride, mi-Tarin, mi-étranger. 
A son arrivée, contrairement 
à ce qu’on croit, un étranger 
n’est pas accueilli d’un coup de 
fourche. Mais son intégration 
sera longue, très longue. Il lui 
faudra se montrer patient. 
————  VOIX [E] 
—————
Tu feras “quand même partie” 
de la vallée. Tout est dans ce 
“quand même”. En vrai, j’aime 
bien critiquer les étrangers qui 
viennent s’installer chez moi. 
Mais je sais aussi ce que je leur 
dois : sans eux, nos villages 

seraient peut-être désertés. 

————  VOIX [F] 
—————
————  [MUSIQUE] 
—————

2. Séquence nostalgie
Mais avant l’émergence du 
Dieu-Saison, la vie était bien 
différente dans nos montagnes. 
Du genre rude et difficile. On a 
un peu tendance à l’oublier. Ça 
servait aussi à ça, une veillée. 
A écouter les Anciens nous 
raconter comment c’était le 
temps de leur jeunesse. Parce 
que quand ils ne seront plus 
là, ce monde qui n’existe plus 
que dans leur mémoire aura 
définitivement disparu.
Ce monde d’avant était un 
monde à l’envers. Parce que 
le travail ne se trouvait pas en 
haut, dans la montagne, mais 
en bas, au fond de la vallée. 
Je ne montais pas travailler 
en station, je descendais 
travailler à l’usine. Ces usines 
fabriquaient un tas de trucs 

compliqués : du carbure 
de calcium, du chlorure de 
sodium, du ferro-silicium, du 
ferro-chrome. Personne ne 
sait vraiment ce que c’est, mais 
rien qu’à leur nom, ça a l’air 
drôlement salissant.
A l’usine, on trimait dur en 
respirant plein de fumées et 
puis on rentrait chez nous pour 
s’occuper des vaches. Beaucoup 
d’entres nous étaient aussi des 
paysans. Des doubles-actifs, 
comme on ne disait pas encore. 
Vous voulez les faire marrer ? 
Parlez leur des 35 heures.
Et les femmes, elles, elles 
étaient carrément des 
triples-actives ! Elles 
s’occupaient de la ferme, de la 
maison et de l’éducation des 
enfants. Rien que la lessive, ça 
leur prenait un temps fou. A 
l’époque, laver le linge en hiver 
dans le bassin, ça passait l’envie 
de se tâcher. 
Quand j’étais gamin, j’allais 
à l’école, et puis je rentrais 
chez moi pour donner la 
main aux parents : chercher le 

petit bois pour allumer le feu, 
charrier l’eau du bassin ou de 
la fontaine, préparer la bouillie 
pour les cochons, mener le 
lait à la fruitière – la mène du 
lait, j’aimais bien, parce que je 
pouvais draguer les filles.
Et quand il y n’avait pas classe, 
j’allais garder les troupeaux aux 
champs et quand venaient les 
grandes vacances, je montais 
en alpage aider à fabriquer le 
fromage et le beurre. Toutes 
ces tâches, je les faisais 
sans discuter. A moins de 
vouloir se prendre une avoinée, 
aucun gamin n’aurait eu 
l’idée de râler.
Dans le monde d’avant, l’hiver, 
j’aimais pas tellement ça, les 
montagnes ne se couvraient 
pas d’un beau manteau blanc, 
mais plutôt d’une camisole. 
Tout se figeait. Trop de neige, 
trop de froid. Rien à voir 
avec aujourd’hui, la neige. 
Ce qui tombe maintenant 
c’est ridicule. 
————  VOIX [G] 
—————

Le seul horizon, c’était le 
village. Ou, allez, disons le 
canton, pour être généreux. 
Je ne connaissais rien d’autre, 
je ne sortais quasiment 
pas de chez nous, je vivais 
en autarcie. Mon univers 
tenait tout entier dans ce petit 
bout de Savoie.
————  SON [H] 
—————
Forcément, l’horizon était aussi 
un peu borné dans nos têtes. 
Dans les années soixante, on 
disait que « ceux d’en haut » 
n’étaient pas très évolués par 
rapport aux gens de la ville. 
Pour dire, même au lycée de 
Moûtiers, ils nous considé-
raient comme des bouseux. Et 
pourtant, Moûtiers, hein, c’est 
pas vraiment ce qu’on peut 
appeler une mégalopole. Pour 
s’évader, il y avait seulement 
les livres, les journaux, ou 
les histoires à la veillée. Des 
histoires extraordinaires qui 
nous faisaient voyager :
 
- 

[Nous, dans la famille, on 
avait un cousin éloigné dont 
le fils était prêtre en Amérique 
du sud. Oui parce qu’avant, 
des Savoyards avaient émigré 
de l’autre côté de l’océan, en 
Argentine ou en Uruguay, pour 
chercher une vie meilleure. 
Donc, le vieux cousin, quand 
il passait boire le café à la 
maison, il nous parlait de son 
fils. Moi, j’étais tout gamin, 
je l’écoutais avec les yeux qui 
brillaient. L’Amérique du sud, 
c’était à peu près aussi loin que 
la planète Mars ! Du coup, moi, 
je voulais me faire prêtre pour 
partir loin, de l’autre côté de 
l’océan. C’était mon rêve.]
Mais n’allez pas croire que je 
me plains. Je ne cherche pas à 
dégainer le tire-larmes pour 
faire pleurer dans les chau-
mières. Je vivais de peu, c’est 
vrai, sans grand confort et sans 
beaucoup de loisirs. Ce n’était 
pas toujours facile, mais aussi 
incroyable que cela paraisse : 
j’étais pas malheureux. Le 
malheur, le bonheur, c’est 

veillée 
moderne

un spectacle écrit à partir de paroles recueillies auprès des habitants•es de Cœur de Tarentaise

> Salins-Fontaine  

 jeu 30 sept 2021 • 18h30*  
  
> Villarlurin  
 (place du village)
 ven 1er oct 2021 • 18h30* 

> Notre-Dame-du-Pré
 (place du village)
 sam 2 oct 2021 • 18h30* 

théâtre / musique
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METTEUSE EN SCÈNE
Interprète
 

Stéphanie 
Vuignier
Née en 1984, co-
médienne depuis 
2006, travaille pour 
plusieurs compa-
gnies de Savoie 
d’abord sur un ré-
pertoire classique 
(Molière, Goldoni 
entre autres …) 
puis sur des textes 
contemporains 
notamment à 
destination du 
Jeune public. En 
2010, elle se forme 
à la fabrication 
de marionnettes 
pour le théâtre 
d’ombres auprès 
de la compagnie 
Sovanna phum 
(Cambodge).
Elle créée, en 2013, 
la compagnie 
La Caravane de 
l’Etrange et s’en-
toure d’artistes lui 
permettant de dé-
velopper des créa-
tions originales. 
Parallèlement, elle 
développe des 
ateliers à destina-
tion des amateurs 
en proposant un 
travail exigeant. 
Depuis 2014, elle 
est artiste asso-
ciée à L’Endroit.

METTEUR EN SCÈNE
Interprète

Stéphane 
Buisson 

Né en 1974, vit à 
Chambéry. Comé-
dien depuis plus de 
15 ans.
Dans son parcours, 
il aborde et explore 
des auteurs tels 
que Jean Anouilh, 
Jean Genet ou 
encore Remo 
Forlami. 
Oscillant entre l’in-
tervention sociale 
et la réalisation 
de spectacles, il 
décide en 2009 
de se former à la 
mise en scène de 
théâtre forum au 
Théâtre de l’Oppri-
mé à Paris. 
En 2010, il imagine 
une action de 
remobilisation à 
l’emploi articu-
lée autour de la 
pratique théâtrale : 
“Entr’actes”. 
En 2012, il crée la 
compagnie Trafic 
avec laquelle il 
réalise trois créa-
tions. Il dirige de 
nombreux projets 
participatifs.
Il crée en 2019, le 
tiers-lieu LA BASE 
en collaboration 
avec Malraux.

CHOREGRAPHE
Vidéaste

Philippe 
Vuillermet  

Né en 1969, vit et 
travaille à Cham-
béry. Diplômé 
des Beaux Arts 
de Dijon avec une 
spécialisation 
en écriture et en 
vidéo.
Réalise en 2012 
un projet d’art 
contemporain. Il 
entame une suite 
de performances 
avec des groupes 
d’amateurs pour 
les Nuits des mu-
sées (performance 
dans un cloître), 
les Journées 
Européennes du 
Patrimoine (per-
formance dans un 
parking souterrain) 
et un spectacle 
pour 1 danseur et 
100 amateurs.
Réalise en 2016 
un film en vue 
d’une installation 
plastique avec la 
présence de près 
de 250 amateurs.
Il réalise une 
dizaine de pièces 
chorégraphiques. 
Il crée en 2019, le 
tiers-lieu LA BASE 
en collaboration 
avec Malraux. 

AUTEUR
ROMANCIER

Bruno Heckmann
Né en 1975, vit et 
travaille à Cham-
béry. Journaliste 
à l’Almanach 
Savoyard depuis 
plus de vingt ans, 
il est spécialisé 
dans le recueil de 
témoignages sur 
l’histoire, la culture, 
les traditions et 
le patrimoine des 
Pays de Savoie. Il 
rencontre chaque 
année des cen-
tenaires pour en 
dresser le portrait.
Auteur, on lui doit 
plusieurs ouvrages 
régionaux, dont Le 
dictionnaires des 
expressions sa-
voyardes illustrées 
(2015) et le livre 
jeunesse Biscantin 
et Biscantine à la 
neige (2018). A 
son actif égale-
ment deux romans, 
Un footballeur (Bel-
fond, 2010), lauréat 
du grand prix Sport 
et Littérature 2010, 
et Le saut de la 
Carpe (Incartades, 
2017). 
Il est par ailleurs 
biographe familial, 
rédigeant à la 
demande des 
récits de vie pour 
anonymes.

MUSICIEN 
COMPOSITEUR

Marc Chalosse

Instrumentiste 
(piano/claviers) 
et compositeur, il 
a étudié le Jazz à 
l’Eastman School 
of Music de 
Rochester (USA) et 
à New York.
Il s’installe à 
Paris en 1989 
et accompagne 
de nombreux 
jazzmen. En 1993, 
il se passionne 
pour l’électronique 
musicale et forme 
en 1995 le groupe 
Toy Sun avec John 
Silverman et DJ 
Nem. Entre 2000 et 
2004, il collabore 
avec Laurent 
Garnier.
Il créé le spectacle 
Off Maldoror dans 
le cadre du festival 
Musiques Démesu-
rées.
Responsable de 
l’Art-Scène / La 
Fabrik, espace 
des musiques 
actuelles de la ville 
d’Issoire d’avril 
2011 à mars 2014.
Il a occupé la fonc-
tion de directeur 
de l’APEJS depuis 
avril 2014 jusqu’en 
2019.

MUSICIEN
Eclairagiste

Jérémy Chartier

Après des études 
d’Histoire de l’Art, 
il se lance dans 
l’aventure du 
spectacle vivant en 
2008.
Il s’initie aux arts 
numériques avec 
la compagnie 
Adrien M / Claire 
B, avec qui il 
collabore depuis 
plus de 10 ans. Il 
travaille réguliè-
rement avec de 
nombreuses 
compagnies en 
tant que créateur 
lumière ou en tant 
que compositeur. 
Il interprète et / ou 
assure la régie des 
spectacles qu’il 
crée, et développe 
des outils liant 
lumière, son et 
vidéo. En 2018, il 
crée le Collectif 
Bleu Corail et co-
signe avec Marion 
Lucas les pièces 
L’échec de l’échec 
(2019) et Le Mou-
vement Reconverif 
(2020-2021).

ADMINISTRATION
production

Delphine Zavitnik 

Diplômée des 
universités de 
la Sorbonne et 
d’Aix-Marseille 
en médiation 
culturelle. En 2005, 
Delphine crée le 
BAAK bureau arts 
& kulture. Dans 
ce cadre, elle 
accompagne des 
équipes artistiques 
dans leurs projets 
et collabore avec 
de nombreuses 
collectivités sur la 
conception d’ac-
tions culturelles 
et résidences de 
territoire. Elle in-
tervient également 
sur des missions 
de conseil, de 
formation et 
d’accompagne-
ment d’équipes. En 
septembre 2021, 
elle rejoint L’Endroit 
pour assurer la 
gestion adminis-
trative et financière 
du collectif et de 
LA BASE ainsi que 
la coordination des 
accueils en rési-
dence au sein du 
Lieu de Fabrique.

L’Endroit
 l’équipe
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67 place François Mitterand
73000 Chambéry

Tél. 04 85 45 01 31
Tél. 06 16 25 39 27

contact@lendroit.eu

lendroit.eu

L’Endroit adhère à la monnaie locale et citoyenne 
du bassin chambérien

Adresse du siège social : 23 square Elsa Triollet - 73000 Chambéry
Siret 809 907 603 00017 / Ape : 9001Z / N° licences du spectacle : 2-1088777 / 3-1088778

Avec les soutiens de :

direction des services
départementaux

de l’éducation nationale
Savoie

de territoire en Cœur de Tarentaise

entre 
les 
lignes

2019-2021 résidence artistique




